
Démarche diocésaine du Carême 
Premier dimanche du carême 26 février 2023 

 
L’écoute de la parole de Dieu : Matthieu 4, 1-11 
Au baptême de Jésus, une voix disait : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé » (Mt 3, 17). 
Immédiatement après, poussé par l’Esprit, Jésus quitte les rives verdoyantes du 
Jourdain pour le désert de la Galilée. Il se laisse déplacer par l’Esprit, qui souffle où il 
veut et quand il veut. Pendant quarante jours et quarante nuits, il jeûne et prie. 
Affamé, épuisé, isolé, fragile et en manque de direction, il rencontre le tentateur 
(nommé aussi le diable, c’est-à-dire le diviseur) qui essaie de semer le doute dans son 
esprit : « Est-ce bien vrai que tu es le Fils de Dieu ?» Il lui fait alors successivement 
trois suggestions diaboliques : changer la pierre en pain, se jeter dans le vide à partir 
du sommet du temple, embrasser l’étendue du pouvoir suprême. Confiant en son Père, 
se concentrant à l’essentiel de sa mission, Jésus résiste à la tentation du raccourci et ne 
cède à aucune de ces trois suggestions. Derrière les tentations de Jésus se cachent ou se 
révèlent nos propres tentations. 
 
Regard sur nos communautés 
La fragilité de Jésus, ne fait-elle pas penser à notre propre fragilité et à celle de nos 
communautés chrétiennes, confrontées à plusieurs défis (crise de la foi, crise de 
l’enfantement et du renouvellement de leurs membres, crise de l’engagement, crise 
financière, crise de confiance en Église, la difficulté d’exister dans la société) ? Face à 
ces défis, n’est-il pas tentant pour nos communautés de se refermer sur elles-mêmes, et 
d’attendre sereinement leur disparition ? 
 
Priorité synodale diocésaine 
Or parmi les priorités pastorales et missionnaires identifiées lors de la démarche 
synodale, figure l’accueil, dans nos communautés, des familles, parmi lesquelles celles 
issues de l’immigration. Nos communautés chrétiennes ont-elles encore assez d’audace 
missionnaire pour inviter et accueillir des familles, des personnes venues d’ailleurs afin 
de marcher ensemble ? 
 
Une piste d’action  
En ce premier dimanche du carême, inviter une famille ou une personne issue de 
l’immigration ou encore une personne réfugiée, à prendre la parole (à la messe ou dans 
un autre cadre). Prendre le temps d’écouter son expérience de vie et de foi, et 
éventuellement, échanger avec elle. 
 


